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Spectacle IN SITU. Réseau européen pour la création artistique en espace public. 
IN SITU a été financé avec le soutien de la Commission européenne (programme Culture 2000). 
IN SITU regroupe : Lieux publics, Centre National de Création des Arts de la Rue, (Pierre Sauvageot),
Marseille, France - Atelier 231, Centre National des Arts de la Rue (Daniel Andrieu), Sotteville-lès-
Rouen, France- Arge La Strada (Werner Schrempf), Graz, Autriche -Fundación Municipal de Cultura
de Valladolid (José Maria Viteri), Valladolid, Espagne - Oerol (Kees Lesuis/Joop Mulder),
Terschelling, Pays-Bas - UZ Ltd (Neil Butler), Glasgow, Royaume-Uni et réunit un réseau de onze
partenaires associés qui amplifient l’action d’IN SITU dans leur pays.
Coproduit par 
Lieux Publics, Centre national de création des Arts de la rue, Marseille, France en 2005 et 2007-
L’ A b a t t o i r, Centre Transnational des Arts de la Rue, Chalon sur Saône, France - Excentrique, Festival
de la région Centre, France - La Paperie, Centre National des Arts de la Rue, Angers, France - Huis
en Festival a/d We rf, Utrecht, Holland - Ministère de la Communication et de la Culture, DMDTS,
France - ADAMI -SPEDIDAM - Conseil Général de Saône et Loire, France - Conseil Régional 
de Bourgogne -DRAC Bourgogne, France.
avec le soutien de
Festival Les Tombées de la Nuit, Rennes, France - Espace Périphérique, Paris, France.
D’infinis mercis à tous ceux qui ont accompagné, croisé, participé, soutenu cette aventure. 
Ils sont très nombreux, une pensée pour chacun d’entre eux.
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JE VOUS ECRIS... DES TOMBÉES DE LA NUIT (À RENNES)

La nuit fait des claquettes
Musique, théâtre, happenings en tout genre. Cet été, nos reporters butinent
d'un festival à l'autre. Première lettre en provenance de Bretagne.

A1 Rennes, place de la Mairie, on
trouvait une forêt de bambous. C'est
bien la pr«jfcre de « la métamorphose
d'une vill&ii Dans un livre ainsi ti-
tré, Jean Salaun écrit : « Jusqu'à une

•e ri. ecrite, Rennes présentait tous
signes extétteurs de la "ville de

:e ' que fmseplaît à caricatu-
Cette époque sinistre est

aujourd'hui révolue, et les Tombées
delà nuit, à (^^^•ème édition de
leur nouvelle •PBHre, y sont sûre-
ment pour quSsjUejChose. Mais la
forêt n'aura duré que le temps du
festival. On ne risquait pas de s'y
perdre : elle est à claire-voie, tas de
brindilles qu'un géant désinvolte
aurait lâché en vrac sur le pavé,
comme les flèches d'un jeu de mi-
kado. Un guide québécois parle de
baleine échouée, de « souk rupes-
tre ». A la bonne heure, on y enten-
dra poètes ou slameurs. Si les mots
nous manquent on pourra s'y four-
nir. Sous les bambous, de petits
bancs, les tables d'un bistro virtuel
sont encore vides. Le coquet
Opéra emplit

UNE FORÊT
DE BAMBOUS,
RÉSIDENCE
PROVISOIRE
D'ARTISTES.

doucement son écrin de velours. A
ce point, il faut choisir : Joan as Po-
lice Woman et son teint new-yor-
kais, eaux-fortes au piano et pastels
de guitare. Ou plutôt quitter le cen-
tre et monter au quartier Maurepas,
le « deuxième site ». C'est un dilem-
me de riches. Le soir descend sur les
cités peintes en saumon. Beaucoup
de bruit pour rien n'est encore qu'un
attroupement devant la porte close
d'un, hangar anonyme. Une cour en
dur pour jouer Shakespeare ?
Des spectateurs interpellent un
quatuor de comédiens tant dépe-
naillés que costumes. Une bourgeoi-
se râle, un érudit pinaille, un dodo
à guitare vagit, une timide bre-
douille des questions. Leur touche
de maquillage, leur diction, puis
leur insistance trahissent ces infil-
trés : ils sont eux aussi de la troupe
26000 Couverts. « On a l'impression
de faire partie du spectacle », glissera
tout à l'heure une spectatrice payan-
te. L'instant, vaguement désiré, où
un quidam prendrait à son tour la
parole - et donc un rôle imprévu -
ne vient pourtant pas : chacun reste
à sa place. Un préau d'école sert
d'abri à la représentation. Des
trombes d'eau lui font un rideau
de fond de scène, comme un for-
midable effet spécial. Le feu des
torches et la nuit désormais noi-
re aident à sortir peu à peu Sha-
kespeare du deuxième et troi-
sième degré où la troupe s'est
plu à l'embrouiller. Tout finit
par une danse et une chan-
son... La pluie reviendra faire
des claquettes une autre fois
- le lendemain. Un bon spec-
tacle de rue doit savoir pas-
ser entre les gouttes, et à

l Rennes aussi il arrive que
l l'été triche en manteau de
l nuages. Ainsi, quand deux

J petites compagnies de cir-
que occupent prudem-
ment les chapiteaux dres-

sés devant la façade presque trop
blanchie du Parlement - il avait
brûlé lors des manifs de pêcheurs
en 1994 -, un vaillant mime arpente
la rue Le Bastard. Avec juste une
casquette à la Henri Krasucki vissée
sur une silhouette à la Tati. Blouson
mers du sud, pattes d'eph azur,
l'homme bleu drague par dizaines
les curieux plus ou moins captivés
par ses faits et gestes.
Pierre Pilatte, c'est son nom, fait le
boulot : un grumeau dans le flux des
piétons. La vanité de ses mouve-
ments désigne celle des objets et
des gens qui l'entourent - ou dé-
teint sur eux. Socle de parasol au
chômage ou chaland que le mime
presse de bouger avec lui au son
crachoté par un ghetto-blaster.
Mais c'est à présent son propre pas
qu'il brusque. Alors, on ne rit plus ?
Quand cesse le numéro ? Des en-
fants le suivent encore. Il fait une
boucle et repart. « Jeanne, il va pas
revenir », dit une mère à sa fille. On
accompagne un peu du regard le
drôle soudain rendu à la mélancolie
du passant ordinaire. Le gris de la rue
gomme la tache bleue. Trois heures
après, en piste à l'Opéra, Henk Hofs-
tede attaque son Everest : égrener
sans scrupule ni fausse modestie le
Famous Blue Ramcoat de Leonard
Cohen. A l'instant il disait dans son
perpétuel sourire la difficulté à s'ap-
proprier les chansons du grand Ca-
nadien. Certaines sont évidemment
des standards, mais comment épou-
ser leur lenteur ? Avec les Nits, ses
amis de trente ans, Henk a déjà
tourné autour du pot. Cette fois il
est dedans, l'Avalanche Quartet
(cinq en fait, comme une main) a
été créé dans ce seul but : habiter
chez Cohen deux heures durant.
Profane en la matière, le directeur
de l'Opéra jubile. La salle comble
est comblée. Elle fait du bruit com-
me une Rennes entière. A droite de
la scène, on notait le ventre rond de
la contrebassiste. D'ici quèlques se-
maines, un bébé naîtra plein de
bonnes vibrations •
FRANÇOIS GORIN
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La stimulante maturité des Tombées de la nuit
RENNES
100 000 spectateurs
attendus pour une
manifestation qui s'est
rénovée en jouant l'audace.
« NOUS avons trouvé et le public
accepte de chercher. » Le satisfecit de
Philippe Kauffrnann n'est pas seule-
ment le plaisir d'un programmateur
de festival heureux de savoir que la
plupart des IO DOO billets payants
sont déjà vendus - un dixième de la
fréquentation d'un festival en bon-
ne partie gratuit. Il exprime surtout
la conviction, alors que les Tombées
de la nuit s'achèveront dimanche
8 juillet, que leur mue est une réussi-

te. A partir d'un festival ancien desti-
né à animer le centre-ville de Ren-
nes pendant quèlques jours d'été,
Claude Guinard, son directeur artis-
tique, et Philippe Kauffmann ont
construit depuis 2003 une manifes-
tation audacieuse dans les domai-
nes de la musique et des arts de la
rue. Ces nouvelles Tombées de la
nuit trouvent cette année leur vites-
se de croisière autant qu'une répon-
se sans ambiguïté du public autour
d'une quarantaine de spectacles et
installations depuis mardi.

Le projet était de passer de scè-
nes de plein air et de grands projets
fédérateurs de théâtre de rue, à des
formes singulières et un autre usage
de l'espace public... Un symbole
sur la place de la Mairie : après des
décennies de scènes convention-
nelles s'est installée cette année une
forêt de bambous géants, « souk de
la parole » où l'on entend un con-
teur québécois, un linguiste, des
comédiens, un facteur d'instru-
ments de bambou, un slameur, un
philosophe... Les Australiens de
Bambuco pour l'installation, la
compagnie française Caracol pour
la parole : une invitation à rêver,
écouter, apprendre, dans un vaste
espace de quarante mètres sur tren-
te qui conserve une surprenante
intimité. Toujours en centre-ville,

sur la place du Parlement de Breta-
gne, les deux chapiteaux sont pleins
à chaque représentation, prospère
présence du nouveau cirque en cen-
tre-ville.

Jolis personnages burlesques
Trois fois par jour, les trois

comédiens-jongleurs de Moulin
Cabot présentent 2 Rien Merci,
quelque part entre l'esthétique
déglinguée de La Cité des enfants
perdus de Jeunet et Caro et les réfé-
rences à Tom Waits (belle version
d'I'll Be Cone sur banjo, grosse cais-
se crevée et machins en ferraille). Et
le chapiteau du P'tit Cirk présente
Tok, quatuor musico-acrobatique
qui prend le temps d'installer de
jolis personnages burlesques avant
de les lancer au cadre aérien et au
trapèze. Musicalement, la direction
du festival avoue aimer «fouiner au
fond des bacs ». Ce qui amène à
débusquer des aventures hors nor-
mes, comme la venue, mercredi soir
à l'Opéra de Rennes, de l'Avalanche
Quartet, « orchestre de chambre
pop » constitué par Henk Hofstede,
le leader des Nils, pour interpréter
les chansons de Leonard Cohen - un
sublime concert hors du temps et
des genres.

Dans le domaine des arts de la
rue, les Tombées de la nuit jouent de
leurs connivences avec certaines
compagnies, comme 26 OGO Cou-
verts, installée en périphérie dans
les locaux provisoires du Théâtre
national de Bretagne (actuellement
en travaux), pour une version icono-
claste et inattendue de Beaucoup de
bruit pour rien. Ce Shakespeare pio-
che dans les tics du théâtre contem-
porain, les « visions » de metteur en
scène (« le prêtre, je le joue lubri-
que l »), l'emphase du jeu classique
et toutes les ressources de fantaisie
potache et cruelle du théâtre de rue.

BERTRAND DICALE

• Tombées de la nuit à Rennes,
jusqu'à demain soir,
tél.: 0299325656,
www. lestombeesdelanuit. com.
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…nous retiendrons un spectacle, Le Dit du bambou, souk de la parole, réussite de la compagnie Caracol avec 
l'aide de la compagnie australienne Bambuco. De l'union de ces deux troupes est née une belle forme. Un 
enchevêtrement de bambous, pour l'espace, crée un lieu inédit, grandiose et léger en même temps, où le 
spectateur peut déambuler à l'aise. 
Au sein de cet espace, des petits îlots sont réservés aux conteurs, aux amoureux de la parole, aux musiciens 
des mots. C'est un régal d'écouter Christian Moncelet évoquer Alexandre Vialatte - « il est difficile d'écraser 
un grain de mil dur avec une banane trop mûre »... D'une érudition jamais pompeuse, il s'amuse à 
décortiquer aphorismes, épitaphes, jeux de mots... 
À ses côtés, Francine Vidal, la directrice artistique de Caracol, a imaginé une pharmacopée à base de 
poèmes. « Vous me dites votre mal, je vous donne mes mots... » Au mal de la jalousie, elle recommande par 
exemple un poème de Jacques Prévert qui est un petit bijou d'humour. Plus loin, un conteur vous invite à 
lancer un mot. À partir de là, il imagine, invente et c'est parti pour un petit moment de poésie et de fantaisie. 
Les mots, vedettes de ce spectacle, sont ouverts à tous. On peut y passer cinq minutes pour la beauté de 
l'installation conçue par Bambuco ou plusieurs heures selon qu'on goûte plus ou moins les délices de la 
langue française. Un spectacle qui réconcilie la spontanéité du bonimenteur et le goût du sens cher aux 
intellectuels. La quadrature du cercle. 
Chalon dans la rue, jusqu'à dimanche soir. Rens. :               03 85 90 94 70       . www.chalondanslarue.com 
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